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,o'ut devenus plns tard les pionniers1 Et partout, du nrd au midi, dle du progrès, à chercher die nouv'eaux
lia progrès agricole eu Rus.sie. J'eu l'occident à l'orient le plus reculé, systèmes, (le nouv'eaux imodes dle
.11 personnell1eueît <coun quelques- l'agricul t urle fo rtuie l'occupation culrture, A développer les branches
nits, et je puis constater qu'*ils Olît principhale (Ile no'tre populittion, lit les plus Variées (le lat Production
gardé le plus pieux souîvenîir (les' base (le sa riche-se. C'est assez agricole, et c'est ici que lat science
aimée de leur apprentissage eiu vous (lire l'imp lortance liue cette et hi pratique agricole franlçaises5
France sous l'oeil du grand prati- branche inurièrýie de toutes les nous servwut d'ui puissant appui.
cien. %antres i ndutst ries po:sède dans not re A isii portr l'élevage (les best iau x,

Les. célèbres recherches (le Bons. Ipays. Je dois y ajouter encore qtue nous vous aivons emprunté la race-
,iîîgault ont été suivies avec le Pl1us Pat out le payan est, le propriétairie charolaise. qui dionne su ,tot dle bons
vif intérêt par la jetue école agro. le la terr'e qui'il cultijve et qu'en résultats <laits ties <'roiseîîîeîts aLvec
nioînique qui W'est peu à peu formée I ibérit les set-fs. en181 le Trî. les r'aces indigènes tt Mjildi (le lii
en Russie. A lexand re Il ai est lat magnanime ltus>sie Votrie mou toun le RiantItuil-

Les ntoms de Lerouteux, I)elté- idée dl'eui fai re noir les prolétu ires4 let ai Presqui.e îeireîu<'nt remnlaci<é
railn, O randeilu, G irard, Mütnt z, ruraux ast reinuts û laîbou rer la te,'re les races à laissie fillie, électoralte et
Schîloesing, Risler, Ileuzé, dle toutes4 d 'autrui . tuais (les îropriétaie rois î- i nfant ado, (tii 'oiiaieit t atrefois
les soummités agi-icoles frança ises, en c j ers, aplpel és à t'aiit- fructiflier lent' l 'élémnt tPicial i l- 1os berigeries.
un mot, y sont certainemen t tout propr'e sol. L'élevaige <les mouitonts le bouchierie
aussi con nus et estimiés qu'et> France lPour réalIise- veste grandle et no. fa it <les progrès die jour î' iijonr, et
et que dans le mond e etiier. D u Il idée, quii proinet à notre pays lat q ual ité (le leu r viatnde est déJà
reste, tous les princi pauix ouvrages uin aven ir <le îioî~rtle goliver- apprériée su r lat marché de Paris,
ont été traduits on langue russe. Le nenliel t a rachiet é aux propriétaires siuais ions sciionis binîi heurteux si le
grand nom (le Pasteur brille sur- les t errai ns o'î spar les serfs gou vertiemuent f'ranîçais v'ulait voir-
notre horizon avec le méite éclat d'treiset est a doté les pay'sanis. dI'un tille Iu r oeil l'euntrée <le <'os
fine su r celui le Franuce, et la Plun Ces il ru ici s ont sen leinient obligés alni uiautx eni Fr'an<ce, toiut ci prî'onît
pîart de ses découvertes immtortelles (le r'estit uer leý- Nommtîîes déboursées, les prîécati ons vi<<sie outre
<'nt reçu chez nous la, pl1us amupl e, danits le cou rant <Il- ptès dl'u n demîti- l'inutroducitlion <les épizooties, <jiti ,<îit
application dansi le domaine le li siècle. Les jî~isétablis sur les reste, n'existet])it s fla iss uns ré-
pratique agricôle. domnaine's <Il lit c<'ironne ont reçu gions.

Pour terminer ces quelques mot., une plus1 gr'andle sptic)ltie <le tes-- Pour l'l dae<es poires, <''est à
.ie! n'ai' qu'à ajouter que (le tout rails en<'ore. â <les conîditions tout I 'A iiglet<'ri e <CIn li ous avon le pilu,
temps beaucoup de ,Jetnes gens Iaussi et utneplu-i avantageuses. souîvenit rec<ourts ; Miais <"'est stILt'tot
russes ont fait leur's études d'ans les Le teste la i superficie (le niot re (laits Il'élevage des r'av'es c'heval inles,
di verses i nsti tutions agr'onomtiqnues emtpirîe app armt icint à (les propriétai. c'hevaut d 'e s,îiiiie et (I ch 'arrute,
françaises ;lInusti tut agr'onîomiqhue res foncier's et une Pa'rltie r'elative- litre trous' avoir., Pii 'e<'ounîs àt la
<le Paris en comnpte, je croi-t, entcore ili<,v. t mîoindr ite la courtonîne, sans Fr'ani(ce. Les aileit aim, le p~ erche'
autjourd'hui parmi ses, élèves. .' pt* ler les t<îi'ê?", et les terial ns rosiîs <St les ttoriuaii<s se trou>iventt

Chaque année, du reste, j'enîvoie 1 Ports, lait lart <'ii<'ore v'aguîes de la actumellemnt t'eprésmtéî laits la
ltit un essaim de .11 lOSgn i iérie. qumi a jîjairt i<'ti nt en ima- Plupar ît <le iu<s grande<ls fer'tiles, tat
France étudier diverses br'anches <le jit'O l'arti aC à I'Fat. P>our litre Vo<us à Il'état <1<' race pre li'tre <laits. dIiflé'
l'agriculture, et plus spécial einen t wr1iSi' uer If- VIiIli Porit.an<e (le t'euts cr'oisemnuts a%,, iv<i' rat e
la viticulture, et je ne puis que tue Dos1 lottt;i lies l'utest iers, Je ime hor. locuales, Su rt<,ut t ave'c la bel le race
louer de l'accueil bienveillant qut'ils tii à iniquer iet iti chiiffre :la surî. <les 1h tîonigi.
trouvent toujours noir seulemett face qusfrês' e i'ai soirs in;î dIi- Vomis savez cer'taiinemeniît qu au.
parmi les personniages officiels aux- 'r tect i<<îm cîîii ue mi n îli. re <les <dittai- t ref'<is la pesIe- hIvinie et lat inala<l je
quols je les adresse, miais piartmi les! tics del l»Elt;î éjas 2001 mîillioîns (Ili chtarbIon faisaiet lie gt'aiuls t'a-
agr'iculItonurs et i ndast n els qui lot-' dl'liectarmes r'ieni <ii<' dla ns la Russie vages laits t o-- c'otr tées. 1, t pî're
facilitenît par tous les miovents I'ac (Il'-,nItope ; il il<' sciait ît)ol timtut it'e a aumjou rdl'h i uicriîtti
'-<)u )1 isseaient (le la tùichte qui leur' imtipossibhle del voust dIirte même parmis de la liussie <t*'tiu lpe, grâe
intcomube. (C'est su rtouît à v'tt-e ans- i p'xiiativicit quel le eni est des iliesîîi'es veéteit ualit r<'s î-î<î
viCfl président, l 'ancien <ditect eur' Il'étendtu îe etn Si hîéri<'. rettsp.,, ce quii noirs fait espérer (lire
dle l 'agriculturme, que noits soinmei s A cottii ine p<art le Ilichienti 's- niotrte &)ét ail pourra dé~sormîtais t"roi-
iccon naissants, car il est toujouris laie quii s4tý (le tnurrit ure aux ver- titi metill enir accuil surt les inar-
prét à lott venir en aide et a tes ap. t'en ies le la -Lapîoni e, et.jusq ''aux <'lés le I 'iii<îp. Q itt à la itala-
îiti'em de sa haute coin péteunce. (lire. oliV~iel's. lau rit-rs et -arbîres à thé <Ilu lie <Iti clhatbotn, el le î'st contbattue

itsavons.depuis longtemips a ppr'is C uae to>ittes les* plantes, culti' avec he pluts grand< sccès aimoiyen
apprécier eu Russie. ;:vées et -saitvages, fp' la région silo- le hit vac<-itiaiio pr-éventîi vo que
louri être aussi bref que Possible. dlém'ée <le! lltC#4.I+5lti 14 septentrio- noits a, léguée le gr'and' Pasteur. Le

QPasse du doinaine île lat science à nale (lit globue ot leurs représen. nombr'ie <tes animi<auix autxquiels on,
(-' n le la pratique agricole. Il tire tatits <lais tiot' V t'( Ps. Mais C'est la! i nocule le vaccin se <'hi fre anjon r-

>Serait difficile de vous fire on quel- Iproiit('tiou <lee créales qui formet d'hîni dants les diffilrettes parties de
ques mots le tableau dle la situnation la b)ase (le notrîe agiculture. La (lé. la Ras.sie. par' pîtîsieurs c'entaitnes
-igi-icole <le mon pays qui présente, jPresion (les priix <les4 céréales, ré' (le millionis.
'tir une vaste étendue le.s cotîlitiotîs .sultalnt (le la cri.se économique qui L'hn-ittit bactér'iologiquie de

4-1 plus variées de sol et le climat, sévit stur le ljuottule, se f-ait par con. an.>tcsbig créé sut le silo-
.'onsaons l ôeNý< 't sqitteii'e RSi plu pni dêle <le ilustiiiit hPasteur par S. A.

, <té et les régions seiiii-tr<)pi<'ale blenîctit enicore titie! tans tons les. le prince dlOldlenbourg, un îles Pluis
dOf1 l'autre, la mer Baltîque et! autres pays. mais cest cette même ferveot-s admîiruateurs le ce regretté
'*océan Pacifique;: l'Alleaxagneet la crise qlui oblige nos agriculteurs à savant, et qtîi consïacre uoie granmde
l'ime se trouvent sur nos confins. I entr'er plus résolumnent. dans la voie'pri l afrueaxoursd


